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• T ^ i f a o l «oUatmat I verser du sang II oO 
tls trouvant d* aa 
. Le* quelaaaaa 
fcdsannasTMi 
aunUmunt de " 
«néotetemont 
•SSaTaaorUftfaL-, 
réaiataaEia «t leur» 
an nombre «t an 
ont dû oui 
eett* triste 
• pu être 
accès au 
par daa 

Les datant» de la prison Saint-François 
• • sont mutinés. Ils ont été conduits à bord 
du ffapett. 

Terrifiant speeteeie I 
""••h journal isU envoyé f a n transi jcnr-
•nl par laien rat**» |a»>«frtuH flan ruinas 
fBffl vMK t a vttfter. Total un extrait «a 

_ m*té* r u* 
im-

w_Jlles pour 
a» désastre, 
mt une vive 
sont accrues 

Aussi, les soldats 
— Vast qu'après 

'liant d'ordre 

9« Messine, pour avoir manqué' • leurs 

mesure de sftttjsjtton, on tue lat 
et les raté \jaï p*ÉMfent d e v a j i 

Scèém émourêMH» 

la ville 
• VMM donnant 
ont dht barrées 

vesai a èoRrits. LO payn set •grcrcro» 
sent anéanti è l'exception de la partie Nord 
non saur» i H I r l a f i aant encore debout, 

lais laa toiU «t les •Misante aa sont af-

tl*. 
A ta «ara, 

ehandiae*. dea survivants sont 
eemme des harengs dans un baril. 

u n *anpiov* i t t I M n Sa fer qui a vu 
périr ans a i t ses venu an aaare, sas trois 
eorura, N É *oaad-p«ra et on c o u s n me dit 
Aie las v ieUaes doivent être entra 760 

U gara est èoon>lètetne&t détrotte at laa 

A quelqueê kliomètrea plat loin. Canni-
ttm nous présente un spectacle plus ter
rifiant èneora, et» ee villa»* délicieux a été 
en même temps bouievené par le tremble
ment de terre et balaye par la mer. 

Nous y arrivons à 1 £. M du matin. Ce 
n'eat plus un paya, c'est un charnier, du
quel s exbale une puanteur terrible. La sta-
ù— an si antsta V V I I I I e t 

oyamurs est en pièces. 
re ée aoie est entière-

i d n t n 
du sol ; celle des vo; 

Cne grand* filature _ 
ment renversée. Musa* las asnièona sont 
eon/ondues dans dn unique monceau de 
ruinas, parmi lesquelles gronde la mer oui 
• • brise contre les rails. 

Des décombres, quelques voix implorant 
du secours noua arrivent de tempe an 
temps. 

Les habitants gisent sous les ruinas. fl 
j en a. è ce que l'on dit, 4 000. 

II pleut. Pas un soldat n'est arrivé ici, pas 
na_morceau de patn, pas un mouchoir. Ils 

*tsfjt*\.«pti êutX'SËn* d ^ é X â n , X 
se urfpfrteVt m coups fft tiennes les eutJtJ|ons 
aliments qu'ils réussissent à dénicher. 

Reggio l 
1B kisaaaWa* jM«ts loin, noua entrons 

t u s la totdbo. rng | i o ! nous sommas a 
BjBfglO I / 

Tout est mort, tout et t tué* 
Las maisons, las enlisée, les Utéaèrcs, la* 

Bnnqtaee. rien h'existé plus. 
— s 1* jetée avec Ma datai garas a été 

ée par la «Mt. Devant une ma gares. 
dans lequel sa tenait une niteu» 

. n f la tuana Aratfl, a été soulevé 
de*1a «llétle. tranchée, flotta anf*»i r \ tandis que le eorp* pend 4 la porte 

«rage*. 
En envahissant la rue Marina, le dot a 

aoupé la retraite aux fuyards, noyant 
l é familles. 

Lee deux autres grande* rues parallèles, 
t» Oarao •eeMutai * i« oorso Asehanauna, 
M i t ceMalat*aj*nt tétttirtéat par l'énorme 
tnrâraemerit de ruines at par ha incendiée 
•ni fameut de ton* le* «été*. 

Mais, si l'on réussit è varaorc la eratote 
sssvuretto des mure qui tfeflOndrent t ehn-
an* pas, en «et frappé par la vision com
ète** du ad*nétraj5*«*l* je n'ai éprouvé. 

ptës formidable de la mort. 
P M une aase vivante au milieu de foe-

sanir* fumnot, pas une voix humaine I Cett 
un «ilane* terrifiant. Les rame* r«nuuffn l 
•ex Me rutnas. " ^ 

sToésf/êrd $ 

Messine, vue de la mer, semble une seule 
maison à cause de la série ininterrompue 
des grands palais MU* anr « M sente ligna. 

8*¥ laa ejenls maiatannnt, ***nsn* nn jeu 
de anrt*» en'anrait fait tatnaer la main 
d'un 
ave* 
sent . . 
autres «été* et Y 
fondrdaa. 

A la place a i s" 
de 1er, on an «att 
rail! tort 

térienr de la vilta, e t 
u p testons. 

6ens nn silène» lagnara, M mat* pied à 
terra. Je val* vetr d* prés l a raine, anal* 
toute AesWiadtaa aa «et ls*»*ta»hlsjdt ffjy-
rsmMaa * Brinuas ralemeesTd* édarH a* 
maçanaeris, de bats bmiaota, d* MOtre* 
ém.f i iant des maieene affaissée*, «'«lèvent 
partemTLee rue» «ont è pain* indiquée» 

^ T -ée* ssnaas, dam n e eeaen de piarrs» 
umanc** et fera»**» par dea berriead** de 

débi-6, tànatas é e p i u M a u n éugat . 
Ltl P t f é M 4 4Mnra|s*MnMM bMMM M 4M• 

faisat sanjajj* par I* «née «Taee aaaannana 
tombée. 

Partout règnf une odeur de cadavres en 
putréfaction, une puanteur horrible de 
aorpa brûlés par l'ineendie. 

M* de ilèg* à Meiêlne 
L'état de st*g* a été proclamé I Messin*. 

Le général Mazza a reçu le commandement 
en «nnf dès troMpe». 

Le roi a *reaoncé la destitution du syn
dic, ainsi que celle de l'ingénieur en chef 

stt la gnra de ebemm 

•^StTr^aî: 
t^at »••»•»»••* aa*> I* 

asnlaW aneata e e T l n . 

X la stupeur e r e a 
aeanes indeecrlatMe* 

ière *ad succédé d*t 
de donjanr et de dé-

•asnotr parmi Mt Survivants qui. aprtf 
W t enfuis, rtvttnaent à la ville, pousétl 
anr It faim et la aott. 

M e «aènes émotrrantns a* produisent à 1% 
dansai , où on dMtrtfcne un r - n «t des 
pètes. La foule, affamée, impatiente, crie. 
Jure. 

Les travaux de sauvetage aantinuent 
avec une extrême rapidité. 1 JUS «M sauve
teurs astnan»lissent des miracle* de bra
voure. 

On rencontre das brancards, sur lesquels 
ont été placées des personnes retirées daa 
décembre* après trois jours d'enseveliaae-

Un campagnard veau en ville après la 
fatale catastrophe a retrouvé mort son 
unique frère. Il est retourné è la campagne, 
emportant u s sac sur son dos. Je touche le 
tac ! il contenait le cadavre, qu'il va pieu
sement ensevelir dans le cimetière d* «on 
petit village resté debout. 

On raconta l'histoire d'un jeune garçon 
de nuit ans, qui après être resté trente 
heures sous les ruinas, réussit enfle à se 
frayer une voie, sauva son frère, âgé d* 
4 ans, et emporta une somme de 20 000 fr. 
qa'il avait trouvée dnnt la chambra où il 
était enseveli. 

U mort du député de Rtgglo 
H. Demétriua TMpepi, député, a souffert 

le martyre sou* les décombres d* Reggio. 
Ses eafants ["encourageaient. De* soldais le 
sortirent de sa périlleuse situation; il avait 
l'abdomen ouvert et les jambes brisé*». Il 
criait : « Tues-moi ! » Il a rendu 1* der
nier soupir devant ses enfants qui assistè
rent ensuite, terrifiés d'horreur, è l'extrae-

Lût Frtnçtis dlsptrut 
An t i o n de mai dernier, an de no» com-

Ctriotes avait quitté Grenoble pour aller 
biter Messine. 
M. Grivel, négociant, était allé, en effet. 

représenter dans cette ville une Société 
d'éclairage at il était parti avec sa femme, 
née Oiroud, arlgjtnaire de Vizille, et eas 
deux-enfants, t g * 8e 17 et 14 ans. Il avait 
installé son magasin è Messine, 261, Corso 
Cavour, au centre d'un quartier qui a été 
complètement détruit. 

Toutes laa démarches faites par le* fa
milles des dlanarus pour obtenir de leurs 
nouvelles «Ont demeurées jusqu'à présent 
sans résultat. 

Tl est probable que les quatre membres 
de cette malheureuse famille ont péri dans 
ta enaaairaatie. 

D'autre part, sept voyageurs français, 
daaeandu* a l'hêtel Trinaoia sont morts 
écrasé* tout las ruine*. 

Btns un coûtent dé Reggio 
flan* un couvant de jeunes filles, des 

poutres sont tombées dans les dortoirs. 
tuent m% certain nombre d'élèves. Celles 
qui furent épargnées voulurent se sauver 
par un escalier détruit et firent une chute 
de 16 mètres. Les religieuses sont restées 
dan* an leeal sutpendu dans le vide jusqu'à 
ee que le* soldats vinssent les délivrer. 

Le» souverain» 
$ur les lieux du détutre 

La présence du roi et de la reine a donné 
une magnifique impulsion à l'œuvre de 
sauvetage. Les journaux populaires ont 
merveilleusement brodé sur les épisodes 
d* cette visite, dont l'effet a été si magique 
qu'il est inutile d'en amplifier les détails : 
la vue des souverains italiens avait comme 
gatvameé les RÙeaes et le* autre* «aria», 
et des centaines d* femmes et d'enfant* 
doivent leur existence à ce redoublement 
d'ardeur. 

Pendant que le tel, poursuivant ton dou
loureux chemin de la croix, se rendait 
compte des besoins des survivants, mesu
rait toute l'étendue de cette œuvre de mort 
et les remèdes possibles, la reine, pâle dans 
sa robe bleu marine, è peine coiffée sous 
une sorte de béret plus clair, se multipliait 
suaîrti des feaasaee et des enfants trans
pariés à bord des navires, après avoir été 
pansés dans les postes de secours que le* 
marina ras*sa avalant installés dès fs pra-
aner* heur* *n plein air. 

La rem» est montée à bord du entrante 
tarâ t* ffetma. saignant l«s blessé» leur 
•néant d* bonnes paroles. Bile leur donnait 
t a att propres mains du cognac, du bouil-
lan *t des médteaments, cherchant è mal-
rfcW tau ématlea et è sourira pour donner 
du tettrett ant blesses. XII» avait det t*n-
a>—e» indicible» pour le* enfanta. 

Le duo d'Âoete blette 
La de* d'Aeet* a visité las ruine* de 

Paunl : quand t* arnan traversa la rue 
Oarmtaa, un* «ta i jeafécroula , un rrag-

t ^ n n e g e r t m e n t iTte* r e n o m s 
ot sous ses yeux deux bteaté tant niort» 
après une agonie atroce. 

LE reine-mère à Màplet 
La reine-ajèr* a quitté Roms la nuit 

dernier» «n automobile. SIM **t arrive* t 
Naplee st t'est rendue Immédiatement dans 
les hopttjttn pour visiter et rérvwfefthr les 
blessés. On attend le duc de Gênes, qui par
tira immédiatement pour la Sicile. 

Le$ orphelins recueillis i Huples 
On télégraphie de Napls* que I* navire 

russe Slata. venadt de Messine, est arrivé 
dans le port de cette ville, transportant 
60 orphelin*. 

Aussitôt qu'il eut jeté l'ancr*. la du
chesse d'Voste et plusieurs autres dames 
sobt-montées è bord et chacune prit deux 

on jro is enfants qu'etge ethmenereal tans 

ABnWt^.^aB» 
d'Aost* t ttnhsformé le palaU rofai t * 
Naplee an hépiUl. Elle y a pris aussftet Ma 
foactlena dé garde-malade. 

La raina Marguerite a envoyé set afce-
vnnx, voitures et autentobiles pour aider 
eu transport des bletett qui sont t e s a r -
éjné* è S a p i a s . 

Lee /dffrm'èrdt fhmee/tdt 
Pour la première f*i*, daa* en etprft de 

solidarité, les trois sociétés dé la Croix-
Rouge marchent ensemble et ont accepté 
un Comité central, présidé par M. I» mar
quât d* Vogue. 

i • U Croix-Rouge, présidée par Mme la 
eomtesee d'Hsutsonville ; 

2* L'Onien des Femmes d* Fran-e, pré-i 
sidée par Mme Pérouse ; _ ^ _ _ 

«* Las Dante* français**, présidées par 
Mme Camot-

La première équipe eat partie jeu soir. 
Bit* a è sa tête te vicomte d'Harcourt et le 
vicomte de Nantois : elle comprend dix in
firmières, diviséee en deux groupas de einq. 
le premier dirigé par Mme la générale 
Hervé, le second par Mm* Fartou'. 

Ce premier départ a été suivi hier par 
une équipe de l'Union des ter.cn»» de 
Franc* ; une équipe des Damas fr<o.oaises 
partira ensuit**. 

La premier* équipe arrivera è Naplee 
aujourunui et s* mettra aussitôt en rap
port avec le consulat de Iran** *t avee la 
Croix-Rouge italienne. 

M. de Valence, le dévoué secréU'r* gé 
néral de la Croix-Rouge, a été reçu par le 
ebaf d* tabinet du ministère d* It Marine. 
Des ordres ont été donnés pour mettre à 
ton service le torpilleur Dunou pour le 
transport *t le Porbm, pour 1* deuxième 
jour. 

Vendredi sont parties lat vaJIlaatas in
firmières de la deuxième équipa, conduites 
§ M m e Jacques Feuillet, inflrm ère-ma-

générale, revenue depuis dix J'.urs à 
a* d'AIn-Bafra, et par Mlle Jane Lcfavra, 
rmière-major ; parmi elle* s* trouvant 

Mlle» Feiiourd, Gu*ydan,H*ffn*r et aebleo-
sing. 

La D* Bouloumié. secrétaire général de 
U Société, lat accompagne 

Mlle Jane Lefèvre sera spécialement 
chargée des soins à donner aux Menée 
pendant leur transport d* Mceeine è Nsples. 
sur I* Forbin. 

Cette équipe emporte avec elle 9 MO kl -
los de maUriel de secours : linge el divers 
objets de pansement, appareils à fractura*, 
médicaments, alexea, totlee h paillas»*, cou
vertures et vêtements de lain», *V>. 

Dépêche du roi d'If Ho à H. Ftllièret 
M. Faîtières a reçu le télégramme sui

vant : 
De Messine, h M. I* président d* la 

République, Paris. 
Profondément ému par oe navrant spec

tacle, je ne veux pas toutefois trop tarder 
è vous témoigner, Monsieur le Président, 
la profonde reconnaissance dont mon 
pays et moi sommes pénétrée envers la 
France pour la part généreusement active 
qu'elle vaut bien prendre à notre immense 
malheur. 

Je vous sais particulièrement gré de vos 
bons vœux s'adressent à ees provins** 
frappées d'une si terrible catastrophe. 

Signé : Vrrronio-EMANuaxa. ( 

Lugubres et rennes 
On raconte ee détail impressionnant ra

conté par un employé de la poste : 
L'administration postale a délivré tout 

o s jours dans Rome plusieurs centaines de 
colis de primeurs expédiés de Messine, de 
Reggio et des autres villes détruites t des 
personnes qui reçoivent ainsi les étrermes 
lugubres de leurs parents ou de leurs amis 
morts. 

TùuehêHte pensée 
A Bilbao (Espagne), les gens des quar

tiers pauvres ont fait dire des messes pour 
la* victimes de la Sieile et de la Célèbre. 

Ld monde entier envole de» secours 
i Vlieilo 

Toutes les grandes nations ont envoyé 
des secours. 

Des souscriptions sont ouvertes dans 
toutes les grandes capitales. 

Nous ne pouvons relater toutes les mani
festation* d* solidarité provoquées par le 
cataclysme du détroit d* Messine. 

Toutefois les quelques chiffres que nous 
publions ci-après en donneront une idée. 

Un crédit de 30 million* 

fût réglée par nn proie» de toi, a dû refuser 
la proposition du Syndicat. 

25 ooo tr. — u* i 
nlstres. 12 500 fr. ^v ' 

M. Pailler des mi-
France, 
presse. 

Ca 

- U C M k t e u d 

francs. — . t î n d l m * * * I ^ . 
10 000 fr - Mme U n i s St*m, 4 MO fr 
Conseil municipal d* Parte, 10 0t* tr. ~-
nal de Suez, 25 Ot» fr., «*. 

Le total de la premiers ahn* relève a 
440 820 francs. 

I t Angleterre 
La souscription envsrv par le 1ord-B*lre 

an faveur das «ItMtréii italien» B itt»ffii «n 
moins de quarante-huit heures plus de cinq 
c«nt mille franc* 

Le roi et 1* reine d'Angleterre ont donné 

Aux Etats-Unis 
Le pldaMent Roosevait enverra lundi pro

chain, au Conprès. un massai;* demandant 
que de» *rè*H+ spéciaux eetsat voté» pour 
•eoourir 1er victimes 

Paraît les »o»«;rtptt<ms recueflltes, a signa
ler la Standard OU. 50 OOP francs : la Corpo
ration de l'Acier. 125 00f> francs. 

La canonnière fr.orptrm, qui est à Constan-
tlnopl». va s* rendre immédiatement è Mes
sine. 

On proposer* su Conseil des aldarme* de 
•ottr m ont dollars pour las victime* de la 
«•«•etropn» MO non douars ont dê)s été re
cueillis a New York «t vtngi autre* vulss. Pe
tites pour U plupart, ont envoyé l u ooo dol-

Oimanoh*. les quêtes faits* dans toutes It* 
énllMs catholknifl» d* New-York seront af
fecté** s o i sinistrés. 

En Etang ne 
L* mtnRtr* d* l* Onerre wcegnol a or

donné d'envoyer «n Italie la* vttmnant*. la* i 
•ouvsrUjrsa, le» vivres préparé* peur an* mo
bilisation êv*ntu«lle 

Lee Rentes 
Dana 1* Materné. Mme Matblld* Serao pu-

bile un article ému rappelant que 'es pre
mier» sauveteurs furent des Russes, et disant 
que pour l'histoire de la bonté humaine, U I 
faut signaler dans une page éternelle te» 
actae des marin* rus***. 

• Que la» priera» et la* bénédiction* d*s 
maheur*ux qui ont été sauvés le* accomne 

' dans ta vte I Leur» mères, qu'eut* 
patricienne* on parasnat», êoirent 

champs corn 
ndntre la 
t t naysai 

cmcouri 
tnibntaire'et 

Protection 
irs péci 
de fan_ 

)llcatk>n 

dla et le enorohee « 
le* retraites ouvrière» 

ittnuets è la prévoyance 
tualité. 

Jbrswee>,-+x des 
cordés par reta* «mt 

ta toi d'assistance aux vl*U-

aetdu 
aère* 
r A m > i i i 
Miné, aux ladrttat *t aux incurable» 
éenors da tout» aahsldération poUtique. 

InVOIE. — MM. Proust, ancien député, 
et Richard, candidats républicains libé
raux arogreaSMtat, ta prononcent contre 
« Inugmeatatioa d* l'indemnité par'.emen-
taire nortée à 15 000 francs par un vote de 
sur),rise. sans discussion, sans consulta
tif nréalable da pays et en violation du 
contrai qu liait les élus aux électeurs. » 

li- ajoutent : 
Partisans de It ré/orme j^nérol* de Nui-

pOt, «t. «n particulier, d» u suppression de 
l'impôt des portes et fepetrsa, dans la 
discussion d*t projet* de l'impôt sur le* re
venus, n< is seront oppo*4* a toutes ••* dis
pos! lions qui auront pour conséquence d'à*-
htnéft ta ierrt eue «mu potutdr:, c*r *11* n» 
peut se dissimuler, t la différence des valeurs 
mobilières qui fnleni S l'étranger, et oppo
sés aussi t toutes meturet inqiiitttoTialet eue 
redoutent ]ustamtnt 1* commerce *t rméms-
trte. 

Sur la question des libertés née e*** iras, 
les candidats s'expriment ainsi : 

Sous des formes plu* ou moins brutales. I* 
< bloc », 4*ns notre département, ne vous 
proposé gît* ragftacatlon de la gtterr» rtU-
•te**».' 

Et, parmi leurs menaces, les sectaires bran
dissent, avant to'-t, une lot Instituai! contre 
toute Justice, au mépris des droits les plus 
sacrés de» familles le toimopoU de tensei-

Snement, c'est-a-dire l'asservissement obllga-
>ire des conscience» aux Idées rartatol*- de 

nuLjerttéf éphémère* 
Vbns brotesteret avec non* contre estt» nou 

veUt atteint» porté», soas l'inspiration d» la 
Pranc-Maconnerie, au grand prlnMpe de 
«t*rtt. ^ 

mfomiauls Un s i 
La cataclysme tod-iUllen 

ouréTIe*'' 

gntnt dans la vie 1 L*0dlHt mères, qu'eDe* 
atèsnt patnctanne* on pa«aai 
•tr* argm«tll*u»«* d» leur* ftl*. 

Ls Parlement italien sera prochainement 
'ibén 

lues née»»**ir»s è 1 
tsiuwpbe 

convoqué pour discuter et déli 
sures rendues née»***ir»s è 1* *uite d» 

r»r sur Las ma
ta ca-

Le gouvernement demandera un crédit d» 
30 minions, qui. •Or*m*nt. tara voté. 

L admirable élan (r*t*rn*l de tout» l'Italie 
continu» avec dès manifestations d» 1* plu» 
haut» générosité. 

Milan vient en tète : les souscriptions pu-
biîqa*» ont déjà donné plus d* 4M Oon fr. »n 
datut jonr». . , . 

La» souscriptions ouvertes ont donné plu
sieurs cuitsUne» de mille franc». 

En France 
ITne »o«»erfpft'on nationale est ouverte 
Les ministres se sont réunis, à l'Elysée, sous 

la présidence de M. Falllères. 
Le Conseil a décidé qu'il y avait (feu d'où 

vrir un» snasCTiptton nationale pour venir en 
aide aux victime» des désastre* d* la Sicile *t 
de la Calabre. 

Le goijvernsmant demandera à tonte la 
presse d'ouvrir des listes de souscription dans 
ses colonnes «t de constituer un Comité pour 
recueillir l*s Minute* obtenu** qui seront 
versées s. ta Banque de Frêne». 

L* Syndicat de 1* presse parisienne *V»it de
manda au président d* C««*»il l'autortsatlon 
d'émettr* un» lotari* s'élsvant è « millions. 
L» gouvernem»ni s'étant engagé devant la 
Chambre i n» plus donner aucun» suterisa-
tion de cette nature avant qme la question ne 

SOI H • • .« •* . IlIMBn* m m 

Det seooutses 
ont été ressenties i Alger 

La 1" janvier, à 6 h. 38, des secousses 
Sismiques ont été ressenties dans diffé
rents quartiers d'Alger pendant un espace 
de temps de trois minutes; elles ont troublé 
earttines ligne* téléphonique*. 

Les Élections sénatoriales 
RHOrtH. — Le Comité régional lyormaM 

de l'A. L. P., communique une note où il 
eat dit : « Le devoir est évident pour les 
amis de la liberté. Ils doivent voter sans 
faire de radiation pour la liste libérale pto-
grestitte entière contre la liste maçon
nique. » 

L*«tiste libérait progressiste eat com
posée, on I* sait, ds MM. A. Gourju. Fleury-
Havarin, sénateurs sortants ; H. Lagrange. 
conseiller général ; E. Aynard députe ; 
A. Joannard, conseiller d'arrondissement. 

1 HAUTE-VIENNE. — Sept candidats se 
présentent : MM Teisserene de Bort, Qot-
t*ron «t Raymond, sénateurs sortants ; 
MM. Vacb*rie et Godet, candidats officiels ; 
MM. Boutard et Teurgnol, radicaux indé
pendants. 

SOMME. « - L a « li*U républicaine des 
arrondissements •> comprend définitive
ment : MM. Bernot, sénateur sortant ;- Ca-
tolre, ma're d'Amiens ; Pluchet. président 
de la Société nationale d'agriculture ; 
Coache, député cTAbbeville. 

Oas randidau. dit notre excellent con
frère le Jeumal d'Amiem, * représentent 
la justice accordée aux arrondissement» et 
leur souci d'indépendance et de liberté, à 
l'abri des institutions républicaines, leur 
crée, dans les circonstances présente-, un 
droit aux suffrages des électeurs qui ne 
s'inclinent pas sous les directions de la co
terie jacobine. » 

HAUTE-SAVOIE. — Notre correspondant 
nous écrit que la division est complète dan* 
le « bloc » savoyard. Les appels succèdent 
aux appels recommandant, AU nom des in
térêts supérieur* de la République, la* 
candidatures radicales-sodiali**** d* 
MM. Du val. Mercier et Payot. Les voix de 
tous les libéraux iront è MM. Pbal et Châ
taine!, conseiller* généraux. 

8AONE-ET-LOIRE. — Deux listes M 
présentent contre celle formée par M. Sar-
rit-n père »t 1*« autres sénateurs radicaux-
socialistes sortants. 

L'une, répubJieeine libéral» progressiste, 
comprend MM. Montcharmont. conseiller 
général ; Pinctlr, président du Conseil de* 
prud'hommes ; Chamutsy. présidant de la 
Chambre de cdfftmérr* dé Mteon : NrVtH, 
maire de Rully : et le D' Dupuis, 

Le« socialiste- Uniftésnrétentent la liste 
suivant* i MM. Urdy , BMston, Ckfcmbosse, 
Chanu! et Léchère. 

Dans la profession de foi des candidats 
républicains libéraux progressistes, nous 
trouvons ec programme : 

Représentation pwportionneU» 
Réalisation ne sérieuses économies sur an 

budget <rui, xjujour* en défleu depuis nom
bre d année*, est arrive au chiffre formidable 
de 4 milliard* at oins. 

Réduction der gros trsJtetnerrtB et appllca 
tlon àe rerpèdes appropriés « la plaie envahis
sante du fonctionnarism» 

Dénnltion du statut des 'onctlonnalres. ga 
ranttts thnoluas données t un avancement 
régulier, pour l'abolitioa du tavoritlsm» scan 
dalaux M débordant. 

Réduction de l'Indemnité parlémentair* S 
9 uu«< francs oar ar 

Supprassion du vote par procuration. 
AMuMnce t l'ouvrier d* 1* Ville on des 

INDE. — M. Etienne Flendin, député 
progressiste de rVonne, se preaent*. 

La candidature 
de M. Clemenceau 

Le président du Conseil, retardé par l'ac
cident de chemin d» fer de Dijon, n'est 
arrivé è Draguignan que samedi so.. . mais 
I! avait pris soin de télégraphier sa pro
fession de foi è ses électeurs. 

Sa déclaration est longue, violente, ne 
fait aueane mention de* compagnon* d* 
liste du président du Conseil et porte cette 
seule signature : « G. Clemenceau, «tnatear 
sortant, radical-socialiste. » 

Le candidat sénatorial rappelle qu'il a 
pris le pouvoir è une heure difficile où « la 
réaction cléricale, mise en fureur par la 
perte des privilège* d'argent et d'autorité 
due lui assurait le Cencordat de Napoléon, 
s'essayait aux émeute* M tentait, par das 
clameurs de guerre civile de jeter I* dé-
Murafament dans le parti républicain ». 

Il déclare n'avoir jamais dit que • le gou
vernement n'a pas d'ennemis k droite ». D 
volt ati contraire <• les agents de la domi
nation cléricale toujours menaçante « s'al
lier k ls Révolution • pour donner tentât 
se* chances au retour sanglant du papiste* 
et de la monarchie ». 

La proclamation de M. Clemenceau con
tient un certain i >mbre de facéties dans ce 
goût. On ne lui en voudra pas dans le Vax, 
o'est bien un peu le pays des §aUjades. 
Mais les combistes pourraient bien en gar
der quelque rancune et faire bientôt expier 
•u président du Conseil les traits qu'il leur 
décoche è eux aumi dans «on interasinabi» 
fsetnm. 

ÉCHOS RELIGi-UX 
Sur le tombe du cerdlnel Lecot 

A l'occasion du nouvel an, le Chapitre 
d* Bordeaux et les vicaires capuulaires se 
«ont rendus prccessionnellemebt sur la 
tombe du cardinal Lecot et ont récrié des 

Shères. Mgr Berbiguier a Chanté le 
I* prtfundr 
On nanae établir 1* sépulture définitive 

du cardinal dans un caveau situé dans la 
obapelle d» Sainte-Anne. 

Mgr Amette refit le elerg4 de Perle 
Ce «Mr. su « d* ls me Monsisur, 1* clergé 

d* Part* t présŒté à «on •rcWrvêque *e*v*itut 
de nouvel aa. L'oraMui était M ie chanoine 
Leeêtre. curé de Saini-Etienne-du-MOnt, in
timement Ué è Mgr Amette • par quarante 
ans d'amitié ». , _ _ 

E • salné «n Mgr rarch»vêqu». I* . Part-
aian * prêté quelque temps k ls province et 
dénnitivtment de retour, déclaré qwe Dite ne 
pouvait donner an grand dlootae *asnsnr 
plus feras*, plu» paternel, plus dévoué, plus 

M*T Amette » remercié chaudement M La-
•être et exposé ce qu'il dou et vaut ttre, 
l'évêant qui n'a d'autre poliuque an* **Us de 
Ïéwf-Christ. ^ 

+ NOS AMIS OÊFUNT8 
•taus, itsant, IOSSPB 

De notre eerraspMdtnt remsio 
Malgré les «fforu pour svoir des nouvéTMi 

«ur 1« »ort de T'»r»**v*q»» d* MesStn- ei de* 
musons religieuses, ls eecrttairerif d But 
os'vait encore rien reru ** midi. Touu-foi», une 
dépècUe de l'éveque de Nleesia dit que I arche
vêque de MrasiDe est Muf Auflune nouvelle su» 
les Importantes mai**n» de* JéCulte* ni sur le» 
dit maison», de Sœurs de ChanU de Turin Les 
Pille» ée la Chanté de Paris ont * Messine 
trois maison* Ou «ait ««ulement -ue dix reli-
giause* de l'hôpital militaire «ont sauvées. 

L» Pape ntteotJ pour envoyer des >.inventions 
de* ren*F:gneaienl* pMetS. Actue'.. men oe 
sont les vivras et le* vêtement* ou uianquenl 
•urtout. Le Pspf qui • ««pendu le» sudienoa» 
sn *lg*e de ueutl s re«« pourtant oe maUn 
l'envoyé extraordinaire de Coombie qui. tombé 
malade S Part», n'avait pas pu encore remplir 
ta miisiOD pour le Jobile. LV'.ir-«»sadeur visita 
en.oite le cardinal seprételre d -.ut, puis, sui
vant l'usage, descendit dans la basilique d» 
6aint-Pt»rre. 

bans eette basilique, un Immense catafalque 
est dre**é dans l'abside pour la messe ds 

Û eçuiem qui ser* chantée demain A Sainte-
;arth*. on »e prépare pour recevoir le» blesse* 

sous la direction d» raaininistratioii des palais 
apostoliques. 

D* notre correnpondant de MontneUior : 
Dans une tstLve adressé* è l'Kelaa de Monf-

Ê eUter, Mgr de Cabrièrea annonce qu uns 
infflc Importante lui a- été remis» par un» 

•Oh ère u se donatrice pour «re envOVee au 
iamt-Père en faveur des mn ?nr>ux sustst.*'$s 
ItalteOt, et invite ses Adèle» « imiter ca nob>« 
tsssëpt* 

DtRNIlKEl OÉPfCMtt 

Messine sera rui* 

Messine, 8 Janvier. — On vient de dêcfrfefr 
dans un Conseil d» ministres préside pa. le 
roi. et auquel ont pris part MM- orlando. Ber-
tolinl «1 MlrabeUo et le géhêraj CSfla, que 
le i Janvier on procédera a l'ensevelissement 
d» la ville de Messine sous la chaux, car 11 
«et impossible d» dtgager de destous tes rui
nes lès cadavres sans risquer une épidémie. 

On t«ie sauter è la dynamite le» dernière* 
maisons qui tiennent encore debout, M U ne 
reesara de 1* ville, complètement rasée, que la 
station des torpilleurs et quelques torts. 

«cène» «Te *ew«<*y-» 
On mande de Paiml au Metsagero que des 

femme* appartenant spécialemem au peuple, 
«su*» Sa préiceuper des dangers, devenus plus 
sérieux t 1* suite d* 1* Plaie qui • pénétré 
dans les mdrs, marchent dan» les dêcomhr»*, 
passent sur des balcons menaçant ruine, afin 
de sauver quelque chose, surtout leur argent. 

Les femmes portent- .depuis cinq Jours le» 
intmii rot)** mouiUées par te pluie. 

On aorhd de noereloîi secours. 
Eè dtetribution de nain «st laite par de* sol 

date artné», t MJUK d** «cène» provoquées ps i 
les survivants affamé*. 

Le major Pailltoni, qui taisait ta dlstrlbn-
fewn a faim ttre assommé. 

Lsn saoroas manquent pour ensevelir las 
asprtt retires des décombres. 

Ls personnel télégraphique de Palmi n'a pas 
quitté le travail depuis trots tours 

Hier on a retiré des décombres de. MeealM 
une Jeune fille, Mlle Laaréani, qui n'avait qu* 
d* siroptes contusions aux Jambes et à la tète. 

Samedi, on a trouvé enseveli un major qui 
a « e délivré ave» «e grande* dirtteuius ; la 
moitié du corps ayant été dégagée, h la nuit 
tombante, la lumière manquant, le major 
avait prié las soldats d'interrompre leur sau
vetage pour le recommencer le lendemain ; en 
effet, le major a été complètement délivré 
hier matin. 

Hter ou a sauvé aussi un enfant, revêtu seu
lement d'une chemise et CCI était resté pe*> 
dant quatre Jours sur un mètre carré de par
quet qui ne s'était pas écroulé. Il est surpre-

eet enfant ait pu résister au froid e* 

•tar t ISnvler - Le cuirassé StriNO • 
débarqué 1 1 » sur vivants. 

Ce navire repartira immédiatement avec 
des vivres «pur les lieux du désastre. 

- PcJerme. t Jahrtar — La* souverain» r*a-
tMIt LSOnri aana M* eaux d* Messine. L» rot 
«•*> ét»ss» vivement à l'enivre de sauvetage 

Hter. les souverains voulaient visiter d'au
tres DhurpsrTf* de la cote de Calabre qui eat 
et? détruites, mais ils n'ont pas pu débarqt*** 
k Reggio à cause de l'état de la mer. 

Vn déptrfé HcitUn ««venu fou 
Rome, S Janvier. — Le député Pouaano, eut 

avait perdu son père, sa mère et son frère pen
dant In catastrontie, les chercha pendant treis 
Jours. Désespérant de les retrouver, il flnrt par 
s'érrtbarqner Wlf nn navire en partance et, è 
peine è bord, U rencontra son frère qu'il 
crov*li mort. La commotion qu'il éprouva le 
rendit «ubltem-nt fou, et 11 de- nt furieux, à 

oint qu'on dut lui mettra la camisole d» 
micT 

té tôrMTt frenettt è toome 
Rome, t janvier. — Un Colrr-té de secours, 

sou* le patronage dé M. Barrère. ambassadeur 
dé France, vletH dé se constituer poor reeu»U-
lir les offraads* d» la ooionie rtancal»» »n 
fasènr d*c vMim*s du désastre. 

Le comité a organisé une ambulance dans 
M* grands salons ée fteiht-Louie pour y ra-
ouelUir un certain nombre de blessé*. 

M l'abbé Sébastien Prtrnlér, t l tnt. amno 
o'et ût Pettsts sceurs d* l'Aasampnfn. * f a 
ris, mort pieusement, après uns Orts court* 

"TlSaTalse (ftelflquê}. Mm* nV^n-Lanieert, 
belle-mère de notre cojlaborateur.M.A isann». 
— Mme Suzanne Chatiffler. née *?ptnasse 
52 ans, au Bouchailloux d'Allassai Corrèze). 
— M Ludovic de Lostau. a Saint Trélody (Gi
ronde). — M. lean Rolland, k Mlhiac-Morvan 
(IUe-et-Vtlalnei. — M. le comte âtanistes Le 
Orelis. k Anv*rs. - M r*bhé EmUs Mil«0n 
n»au. curé de Bréhêmont llndrtot-LOtre) 
70 ans. 

Porp'tnan, IJanvter. — Sur Tordre d u g o 

procède 
éblaiement dee neiges et permettre atnaj 
« « g 

verne"ient, une nombreuse Tcuip» d'ouvrier» 
"' envoyé* sur la route 1-16 nour pmoéaar 

quaa 

MARIAGES 
Oh rtoommanflè aux prières tes manag»*: 
M M Charles- Pote»», avocat à te COUT 

d'rppel. proîèsseur à l'Université cafriolicue 
d'Angers, avec Mlle Marie Joseph Renard, eu] sera céltbré par S. a. Mgr l'éveque d'Ang*n 
i* mercredi e janvier, «n léglto» Saint Jo»eph 
d'Angara 

Iguet Sêfiateriâux de sa rendre »u 
liée i l » nhwart d'entre eux étalent tto-
par Bll arnOrtcelternents de htig*. 

«» » ^ . ^ . t » " " 
Priv*s. t Janvier. — Par cuite de la frrattd* 

quantité de neige tombée sur !?s hav's pla-
toiitT <!»« Cévnnes, la Compoc"1" des r^nmina 
de fer dêj>»rt»rnen»rux a da suspendre te Olr-
eatetloo dé» trains entre les gare» de Tence «t 
d* Saint-Julien-Boutiéres. 

Le Rhflne. qui depuis dent Jonr» «hsrrlsJl de 
*T08 glaçoqs, était complètement pris ce m 

L* Service de ls batelleri* t été arrtté». 

Lit Ptnst eTm ftiftdute 
Constantinople, t Janvier. — L'insur 

perse»* qui eatms les frontières de la Turquie 
préoccupe le gouvernement Otoman ; rie» me
sures de protection •aront prises ; le Sérajké-
rat va donner dm trdr*t an OOntéqueno*. 

Saint Pétersbowr*. t janvier. — L» prêtrt 
Jean, de Cronstadt, est mort ce matin. 
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LA Rferf/UiCHE OU LI2ARD (teitt) 

«.» cortèg• funèbre lui-même n'est plu* 

Et dans le grand silence d* l'église, la 
«Baih«o*eO*e famille un LUard écoute de 
rautre céte des planches un» plaint» 
sWsae, un hateUrtn«nt époteé ée rameur on 
•te moTlb-jad qui s* pr*ripite et • tutnt. 

— Ptr» r,*r» I crimit le« deux ieun** 
(gens a travers la p o - «"«-cd hlen vrmsT 
thes-vo.:. u "... Nou» SL,«imcs ssuls à pré-
*o*t. •nrt'- , . 

L<t«*|B n «"- fait ans basse lugubre 
g. es» taju u»u.»»e« 

L** paytant sortent déjà du cimetière. 
Le* Budin reviennent, Claude et »a femme 
en avant, cassés, tremblants. La chite-
laiaa, toujours sereine et douloureuse, les 
suit avec ta. nll» et sun fils. 

— Au nom ds Issus Sauveur, adjure 
Soeur Marié-Louise eVle-mam*. Sauvas-
vous. Sauvez votre âme... 

Rien toujours. 
Au dehors, du petit cimetière, dont lee 

srbustes battent les vitres ne la nef, le 
murmure assourdi dss dernière* prière* 
monte seul dans le silence. 

— Benedictus Dominu* Deut fsratl... 
Béni toit le Seigneur, Dieu d'Israël, pare» 
qu'il a visité et racheté son peuple... tiré 
notre salut île la matn de no» « i i i 'm i i . , , 
dirigé nos pas dans la voix de la paix... 

L'Am*7one se tourne vers la Margot : 
— Mère, parlez-lui... Parles è votre 

tour... Vous, U vous écoutera peut-être. 
l.'n terrible combat, une sorte d'horreur 

sacré* se peint sur le vlsag* d* la pauvr» 
femme agenouillée. 

— Moi... balbutle-t-eUe..: Tu venu, m* 
fille... N'ai-Je donc pa* rini ma tAche ?... 

Puis ses traits se tigent et se transfigu
rant. Elle se relève et marche droit à la 
porte, les yeux Clair* et la voix blanche, 
terrible de résignation et de> sacrifice. 

— C'est moi, .lit-elle... moi aussi. Re-
viens, Liiard, a tes amants at a ta fatum». 

P l u s un brui t . 
P a s rie r é p o n s » . 
— Père, dit H son tour rAmamn*. cru-

vrei-nous. Nou« vous conduire't. i notre 
hu'te du Gouiet-aut ' • '- ••:,.. - I U S •> s 
aimerons. VO«M mi* ... j?«re, veua* 
vit*- ,vant au'ils ne so.*^ 

M*** 

fit rentrent un instant, afin de •'enqué
rir, et l'Amarone le* conjura : 

— C'est mon père.. Hélas I héla* t lèis-
sez-nous Ne l'Inquiétez pas. Dit** *u**i 
que vous lnl pardonnez. 

Devant la porte rlose, Clande Rodtn es
suie ses yeux. Sun deuil a amolli tonte son 
t u a : 

— A cause de Geneviève #- de Madeleine, 
Pierre Lizard, je te pardonné Sauve-toi. 

— Il peut alter : je lui pardonne, dit la 
chttelaine. 

— Noos lui pardonnons, répètent la* 
femmes. A tout péché miséricorde. 

Les homn_ss eux-mêmes bmn.ent la tête: 
— Qu'il sort* et qu'il aille. Tout a* 

monde n fauté. 
Toujours rien. 
Alors l'Amazon» fait alerte d» s'écarter. 

Le Mot a nouveau g'éeoui. «ou» se* yeux. 
Ainsi, songe-t-elle, rien ne pont décider 

le Lizard ni apaiser sa terreur. Il se «état 
trop coupable. L'effroi le terre Le pardon 
ue le rassure point. Il s» refus» è paraître. 

Car U vit. 
L'on entend toujours son souffla op

pressé et rude. 
— Max et Jean, décide enfin Louise, 

enfoncez la porte. 
Les jeunes hommes s'emparent d'un 

banc massif st s'en servers eomme de bé
lier : le hruit He leur» coups gronde »m-
plit l'église et '* place où la curiosité re
tient ton- le vil.age. 

Mai» rien ne bouge dans la tour. 

P1»rre L!~»rrl »«» Il '••frdfl Ha* le» r»6>-
»r lie se. to, rftea 'échue lui 

tombée, il avait déjà perdu tout éspotr *t 
ne s'acharnait è sonner qu* par une sorte 
de rage, pour ne pa* reculer et avouer sa 
défaite. 

Dans sa poche, pour s'étourdir, 11 avait 
pris seulement l'une de cet fiole» mysté
rieuses, où dormait cette liqueur qui lui 
versait le songe et l'ivre***, mère det 
crime*. 

Et t*ut de suit* 1* 8orcler Ronge reprit 
sa besogne, les mains roidos et crispées au 
chanvre, tout le ro-rps secoué par le gédte 
dément. spasmodiquê, des deux bras 

Une subite horreur achevait da l'affoler. 
S»! deux «emplie»» avaient roalé à ses 

pied» sur l'étroite plateforme et, dans leur 
agonie, s'étaient cramponnés è lui comme 
4 un* suprême épave. La mort ies roidis-
aait lk Ils le clouaient au sol dé tout le 
poids de ces deux boulets tragiques. 

Jntrni à ce qn'enfln, sous les heurts trop 
multipliés, la cloche brûlante, vibrante, 
excédée à son tour, éclate et se rompe, tin 
lourd morceau de la lèvre s'étei: détaché 
et tombait avec ur bruit d'enfer h travsr* 
|*s planchers vermoulus d* clocher. 

La rupture d'équilibre surprenait en 
même temps le Lira ru.. Tl chancelle. Lé 
branle affolé de la cloche l'enlève La corde 
qui fouette autrtur de lui le* muraille» l'en
lace 11 est pris, lsncé juooti'au premier 
plafonnaee. l e s deus radavres rigides, 
touiours crannonnes à ses ïambe*, se dis» 
loT'innt et daa»»iM ««ou» (ni •• ttiiti» de* 
-.liions trarhru**. Il retotab», re-iart. 
î-nrtelé n- " '• dnur.l» r»rdfato, d*>Mrt 
par le* ca iHJ du mut. aif»" mé la-;iailt 

jrt U s nou, -nort, rft-
|»-rl deri '1 W '><>>.e, <"i' »V: ••udr* «nfln 

On s'*mnratse, on 1* transporte jusqu'au 
«bcBur Les sien* essaieni d» le ranimer. 

Maie un pas précipité retentit derrière 
sus st leur fait tourner la tête. , 

Ç'»st le lieutenant Louis de Mésén>u>. 
|1 revient k toutes brides de Besuvele. 
Michel de Marconnay est mont* Jus-

qu'au château. 
Leur mission est accomplie ; ils rappor

tent de bonnes nouvelles . mais des or
dres imprévus las attendaient là-bas. 

U faut partir. 
tll 

, t t S VICTIMIS 

if faut partir tous trois. 
No* troupe- ont entrées A Liège : Piene-

gru rappelle a I hkte le Jlonel. U doU re-
prenrtt'e sa rout» ;e »oir, tout ue suite. 

Parti- ! c'e»t un honneur pour eux peut-
être. L** trois commissaires sont morts, le 
Lizard hors de combat : Q faudra bien è 
Beau vais qu'on se contente de leurs rap
porta. Ils rejoindront l'armée sans être in
quiétés. 

L'Asnatone reprendra «on costums de 
Courrière. 

Et sans doute le déchirement »*t terri
ble de s'en aller si tôt, à pain* échappés 
aux périls d'hier, sans s'être bien revus, 
au tiiilieu de tant d'incertitudes. Mais du 
moins un grand espoir se lève De »nln ils 
serviront mieux encore ceux qu'ils ai
ment 

V*tM ce eue le ebevsl'»r «at allé dire è 
Mme de Ve«enguv Voila ce que GuiU«ri 
ixiiiiune in . 

K» devnnl 'e IJr.srd cnl se ranime peu à 
peu. il t'oltti •: I ,P:<nC' 

— fct L nr veui osmanàe ri:n aufour-

d'hui, Jeanne. No* deuils sont trop ré
cents. Mais quand nous revi»ndron».. Lai 
mort ne noua a pas séparés autant que 
vous le craigniez, et vous ne m'avex pas 
demandé de vous rendre votre parole. 

Le SorHér Rouge, *ur le .u* ! l'*bbé La-
lièvre se penchait, a ouvert les yeux. 

II entend. 
1) comprend tout. 
Michelle la Courrière et l'Amarone 

comtne Jeanne et Louise, f.'-tait la mèane : 
son ennemie et sa fille, la r.ancèe d'an Mé-
senguy. 

La cloche l'a moins étourdi ave ta tj-
qlieur maudite qu'il à prite. Il se raiNt) 
tout d'un coup galvanisé 11 tient nr> maths 
ses deux pistolets ; il a son sabre a la cein
ture .Et il s'écrie : 

—Malédiction... Vaincu... Je sut* vaincu. 
Et celui-ci va me la prendr* e«~u-*... Ah 1 
vengeance 1... Je ne veux pat mourir aune 
vengeapre... 

Prteque à bout portant U décharge eau 
armas. 

C'est i» Scror Marie-Loulae qui tomba ta 
première : 

— V*ngesnce sur toi, la Fille de la Oi*> 
rlté. S " tm fui rrt'aS refr-s«*\ «été an 
mal... Tu ne serviras nlu.' I n Dieu... C'**t 
à cause de toi que ;e l'ai tani ha,. 

— Jésus, murmure la Sœur eh **âUét-
tant. Jésus, recevez mon âme entre vos 
mains. 

— Vènrèanre stir toi. H Margot ma 
femme. Je t'ai tou ours déteste-. Tu a» so-
oombf* tout* nia vit, toi, le spectre d* mon 
malheur ' 

(A suirr t . 

itt*Mu 4» ira-ur**!» a» *U *«-- ^utém 
i l«T»*l**t | 
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